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Vers l'Ouest, ce type s'avance peu au Nord. C'est ainsi 

qu'il n'existe pas en Angleterre et dans tout le nord-ouest 
de la France. On le retrouve en Lorraine, d'o? il passe dans 
le Luxembourg hollandais, ? Schengen et Remich, se pour 
suit vers Coblence et gagne le nord de l'Allemagne. 11 s'ob 
serve dans quelques localit?s de la Hollande,? Werkendam, 

Ooijschen Waard, etc. N'est point constat? en Danemark, 
ni en Scandinavie. 

Sur une excursion cryplogamique ? Blankenberghe, et 

sur quelques cryptogames nouvelles ou in?dites pour la 

Flore belge, par G.-D. Westendorp, m?decin militaire 

et vice-pr?sident de la Soci?t?. 

I. 

Ayant fait, au mois d'ao?t dernier, pour des motifs de 

sant?, un court s?jour ? Blankenberghe, nous en avons 

profit? pour explorer les environs de cette localit? et sur 

tout ses dunes du c?t? de Heyst que nous ne connaissions 

pas encore. 

Nous croyons inutile de d?crire longuement l'aspect 

g?n?ral de ces dunes, qui ressemblent ? toutes celles 

des autres parties du littoral belge que notre confr?re 

M. L. Pir? nous a suffisamment fait conna?tre dans son rap 

port de 1862, sur la premi?re excursion botanique de la 

Soci?t?. Qu'il nous soit seulement permis de dire qu'? 

Blankenberghe la plage est d'une uniformit? et d'une mo 
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notonie d?solantes pour le botaniste, qui n'y trouve pour 

reposer ses yeux que le sable, la mer et, de cent pas en 

cent pas, une jet?e ou brise-lames en fascines, trop nouvelles 

encore pour que beaucoup d'algues aient pu y ?lire domi 

cile, et que, de Blankenberghe ? Heyst, les duiies sont 

r?duites ? leur phis simple expression, c'est-?-dire qu'on 

n'y trouve plus qu'une seule ligne de collines, peu ?lev?es 

et peu larges, avec quelques petits contre-forts de distance 

en distance. 

Sous le point de vue de la v?g?tation phan?rogamique, 
nous n'y avons r?colt? que la plupart des plantes littorales 

cit?es par notre ami, M. L. Pir?, dans son compte rendu; 
mais sous le rapport cryptogamique, nous y avons trouv? 

quelques esp?ces int?ressantes, qu'on ne rencontre que 
dans les localit?s avoisinant la mer. Malheureusement, la 

saison n'?tait pas assez avanc?e pour les recherches cryp 

togamiques, et les exigences du service ne nous permi 
rent pas d'y prolonger noire s?jour. 

Nous ne mentionnerons que les cryptogames qui se plai 
sent dans les sables maritimes ou sur les plantes littorales; 

quant ? celles qui se d?veloppent sur des plantes vulgaires 

qui croissent partout, nous les avons omises ? dessein pour 
ne pas allonger outre mesure celte petite notice. C'est pour 
le m?me motif que nous citerons d'abord les phan?ro 

games que nous avons rencontr?es, et, ? la suite de chaque 

esp?ce, les cryptogames que nous y avons constat?es : de 

cette mani?re il n'y aura pas de r?p?titions inutiles. 

Sur la cr?te des dunes, on rencontre partout et en abon 

dance YElymus arenarias, portant sur ses feuilles nos Pac 

cinta et Uredo Elymi, et dans ses gaines YUstilago hypody 

tes, qui paraissait tr?s-commun cette ann?e dans certains 
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endroits (1), YAmmophila arundinacea Host, dont pres 

que toutes les vieilles feuilles ?taient couvertes du Phoma 

nitida Desmaz., des Sph riaperforane et lugubris Desmaz., 
de YHysterium culmigenum var. abbreviatimi Desmaz., du 

Stictis valvata Desmaz., du Fusarium sublectum Desmaz., 
du Sporidesmium myrianum Desmaz., etc., le Triticum 

pungens Pers., YHippopha?s rhamnoides, dont beaucoup 
de feuilles ?taient couvertes de taches farineuses o?di 

formes, qui n'?taient autres que le commencement de 

YErysiphe Hippophae Req. ; sous quelques buissons dliip 

popha?s, on trouvait YAgaricus raphanoides Pers., qui 
affectionne particuli?rement cette plante, le Convolvulus 

Soldanella, dont toutes les vieilles feuilles languissantes ou 

mortes portaient des pustules nombreuses du Polystigma 

pertusarioides Desmaz. (Septoria Soldanellae West.), le 

Galium verum et une vari?t? ? fleurs d'un blanc-jaun?tre, 

peut-?tre le G. ochroleucum de quelques auteurs, le halte 

trum minus Linn., YErodium Boraeanum Jord., le Cakile 

maritima, etc. 

Dans les parties gazonneuses des dunes, nous avons 

r?colt? YAgaricus russula Sch ff. et YAg. conicus var. 

(I) A propos de celte esp?ce, dont nous avons d?j? parl? au n? 28 de 

notre huiti?me notice, nous avons pu faire une remarque sur un carac 

t?re tr?s-facile ? saisir pour distinguer cette esp?ce de YUst. typhoides : 

c'est que YUst. hypodytes se d?veloppe toujours entre le chaume et la gaine 

del? feuille, tandis que'YUst. typhoides cro?t entre les deux lames du 

chaume, de mani?re qu'on peut eulever la gaine sans que la poussi?re se 

r?pande, ce qui est impossible avec la premi?re. Nous ferons remarquer 

en m?me temps que M. Cooke, dans son int?ressant trait? populaire des 

champignons microscopiques intitul? : Bust, Smut, Mildew et Moulp, 

donne, ? la fig. 101, de la pl. V,des spores ovales ? Y ?st. hypodytes, tandis 

que nous lee avons toujours vues parfaitement sph?riques. L'esp?ce an 

glaise serait-elle diff?rente de la n?tre? 
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nigricans Fr., le Boletus piperatus Bull, le Bovista plum 
bea, le Tulostoma mammosum et le Lycoperdon turbi 

natum var. lividum Pers., m?l?s au Polytrichum pilife 
rum, ? YHypnum lutescens, au Didymodon pusillum, au 

Collema nigrescens, ainsi qu'au Barbuta ruralis, qui, dans 

ces localit?s, quoique tr?s-commune, est presque toujours 
st?rile. Sur un vieux pied d'aulne nain et rabougri, plu 
sieurs branches mortes portaient une esp?ce de Cytispore, 

que nous croyons ?tre le Cytispora carbonace? Fr. C'est 

peut-?tre la forme conidique du Sph ria ditopa. Enfin, 
sur les sarments de quelques ronces languissantes, on 

remarquait notre Hindersonia sarmentorum var. Rubi, 
et YUredo repris Desmaz. 

Dans les endroits o? les vents de mer avaient creus? des 

esp?ces de ravins et mis ? nu les longues racines tra?antes 
de YAmmophila arundinacea, de YElymus arenarius et 

du Carex arenaria, on voyait ces racines couvertes d'une 

vari?t? naine du Physcia parietina Linn., de la vari?t? 

minuta du Lecanora subfusca, que nous avons d?j? fait 

conna?tre au n? 1324 de notre herbier cryptogamique, et 

enfin du Tortila rhizophila de Corda. 

Au pied des dunes, du c?t? oppos? ? la mer, o? le sol 
?tait plus humide et offrait par-ci par-l? des endroits 
mar?cageux, ou des flaques d'eau stagnante, nous avons pu 
cueillir le Pastinaca sativa, dont la face inf?rieure des 

feuilles languissantes portait le Peronospora Umbellife 
rarum var. Berkeleyi Cess., le Samolus Valerandi, l'Q? 

nanthe Lachenalii, YApium graveolens, dont quelques 
feuilles portaient le Pnccinia Apii Desmaz., le Scirpus 
lacustris, et surtout ie Scirpus marilimus, dont toutes 

les feuilles nous offraient Finl?ressant-Piiccmm lineolata 

Desmaz., le Senecio aquaticus et eruc folius, le Sper 
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guiar?a marina, le Suceda mar?tima et le Glaux ma 

ritima, sur lequel nous avons vainement cherch? le cu 

rieux JEcidium glaucis, que feu Dozy avait fait conna?tre 

d?s 1846, des environs de Ratwyk aan Zee, dans la 

Z?lande (1), ['Aster Tripolium, le Triglochin palustre, 
dont les vieilles tiges et les feuilles ?taient macul?es de 
noir par YAsteroma Juncaginearum Lasch., le Triglo 
chin mar itimum, le BU tum rubrum, YAtriplex salinum 

et le Salicornia herb?cea. Enfin, chez un vieux pied 

d'Angelica sylvestris, nous p?mes constater, sur les feuilles 

radicales, la pr?sence du Sph ria Ostruthii var. dispersa 
Desmaz. (2). 

Au bord des chemins, nous avons reconnu l'existence 

du Viola tricolor var. maritima, de YErodium cicutarium, 
du Geranium molle; de YOnonis procurrens?, du Mairi 

caria inodora, de Y Agrimonia Eupatoria, du Dipsacus 

sylvestris, du Juncus bulbosus, etc.; mais aucune de ces 

plantes ne portaient des traces d'une cryptogame quel 

conque. 

La plage par laquelle nous revenions ordinairement 

pour terminer nos excursions, nous a fourni ?galement 

quelques cryptogames qui nous ont fait plaisir. Ainsi, 
sur les fascines des jet?es ou brise-lames, nous avons vu 

le Laurencia pinnatifida, le chordaria filum, souvent 

(1) Feule professeur Kickx a retrouv?, aux environs de Knocke, cette 

rare Ur?din?e. 

(2) C'est dans ces m?mes localit?s que feu le professeur Kickx a observ? 

le Verpa Krombholzii et YEquisetum variegatura. 
? M.Louis Pir? nous 

a assur? qu'il y avait ?galement rencontr? le Polystichum Thelypteris et 

YOphioglossum vulgatum. Nous y avons vainement cherch? ces plantes. 

Enfin, dans l'eau de quelques foss?s, nous avons constat? la pr?sence des 

Conferva fracta et ?atenata, et sur leurs bords YHypnum stellatimi. 
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attach?s sur les vieilles moules, YHormotrichum Youn 

geanum K?tz., le Porphyra vulgaris et laciniata, YUlva 

compressa, et parmi ses touffes le Ceramium polyspermum, 

que dans le temps nous avons publi?, par erreur, au n? 445 

de notre herbier, sous le nom de Ceramium scopulorum, 
le Fucus vesiculosus et serratus, quelques pieds clair-sem?s 

du Fucus tuberculatus et du Ceramium setaceum, etc. 

Sur le menu bois des fascines d?nud?es par l'action 

destructive des rayons solaires, de l'air et de l'eau de la 

mer, nous avons trouv? une jolie esp?ce de Sph?rie, que 
nous croyons nouvelle et que nous d?crivons plus loin sous 

le nom de Sph ria Pirei. Sur la tranche horizontale ou 

oblique des grosses branches, nous avons r?colt? quelques 
touffes du Lomentaria pygm a, ainsi qu'une esp?ce de 

Protococciifr, que nous n'avons pu rapporter ? aucune 

esp?ce cit?e ou figur?e par Kiitzing, et que nous d?si 

gnons avec doute comme la vari?t? marina de son 

Protococcus alrovirens. 

Enfin, la veille de notre d?part, comme il avait r?gn? 

pendant deux jours un fort ouragan, nous avons voulu 

faire une derni?re visite sur la plage du c?t? d'Ostende. 

Dans les ?normes paquets de thalassiophytes, rejet?s par la 

mer, nous avons pu recueillir encore des fragments, plus 
ou moins grands, de quelques esp?ces d'algues marines, 
tels que le Diclyota dicholoma et sa vari?t? laciniata, le 

Gigartina confervoides, YHalymenia ciliata, le Dumontia 

filiformis,\e Rhytiph a pinastroides, le Lomentaria Opun 

tia, le Gastroclonium ovale, le Cystoseira granulata, le 

Lyngbeya majuscula, le Leathesia marina, etc. Nous ne 

pouvons affirmer que toutes ces esp?ces d'algues appar 
tiennent r?ellement ? la flore de notre pays : les courants, 
les vagues et la violence des vents ayant pu les arracher 

Tome V. 4 
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? des riv?g?? {tills ?u moins ?loign?s et les rejeter sur nos 
c?tes. 

Pour terminer celte notice, d?j? un peu longue, nous 

donnons ci-apr?s une note avec diagnoses de quelques 

Cryptogames nouvelles ou in?dites pour la flore belge 
dont nous avons constat? l'indig?nat depuis 1863, ?poque 
de la publication de notre huiti?me notice. Nous y joignons 
une planche pour mieux faire saisir les d?tails anatomiques 
des esp?ces nouvelles, et des sp?cimens, en nature, pour 
faciliter la t?che des commissaires et ?tre d?pos?s ensuite 
dans l'herbier de la Soci?t?. 

II. ? Note sur quelques Cryptogames nouvelles ou in? 

dites pour la flore belge. 

N? 1. Sphaerla Leti arsi. ? Icon, nostr., fig* i, a, b, c. 

P?rith?ses superficiels, noirs, luisants, petits (V^6 de 
mill, de diam?tre), coniques, plac?s sur ou sous l'?pi 

derme, isol?s ou group?s, ? ostioles papilliformes. Th? 

quesallong?es, tr?s-gr?les, cylindriques, mesurant Viome de 

mill, de longueur, sur Viso de mill, de largeur, entour?es 

de paraphyses nombreuses, filiformes, d?passant les th? 

ques. Spores exactement unis?ri?es, petites, de couleur 

vert de bouteille, ovales-allong?es, ? trois cloisons et l?g? 
rement r?tr?cies ? l'endroit de ces derni?res. 

Cette jolie esp?ce, qui a quelque ressemblance ext? 
rieure avec le Sph. pulvis-pyrius, se d?veloppe sur les 

vieilles tiges du Callana vulgaris, surtout dans les crevas 

ses et sur les cicatrices. Nous l'avons d?di?e ? notre ami, 
M. Lenars, capitaine retrait? de l'arm?e belge, qui s'oc 

cupe avec beaucoup de z?le et de succ?s de l'?tude de 

la botanique. 
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N? 2. S pu. Thleleneil West, in herb. ? Icon, nostr., fig. 2,d, e, f, g. 

P?rith?ses ?picaules, noirs, globuleux ou ovalaires, 
d'abord immerg?s puis superficiels par l'usure ou la chute 

de l'?piderme, isol?s, ?pars, ou plac?s par s?ries lin?aires 

suivant les fibres ligneuses du support, petits, mesurant 

? peine Va 
6 de mill, de diam?tre, ? ostioles cylindriques, 

courts et gros. Th?ques en forme de massue, ? spores 

pluris?ri?es, sans paraphyses, longues de 2/25mes de mill. 

Spores brunes, fusiformes, att?nu?es aux extr?mit?s, 
droites ou l?g?rement courb?es, offrant cinq ? huit cloi 

sons et mesurant Vioo ? 5/ioomos de mill, de longueur sur 

Waoo 6 de mill, de largeur. 
Cette nouvelle Sph?rie devra se placera c?t? du Sphaeria 

Carduorum Wallr. dont elle a quelques traits de ressem 

blance (1). Nous la d?dions ? M. Armand Thielens, bota 

niste infatigable et membre de notre Soci?t?. 

Elle se d?veloppe pendant l'hiver sur les tiges mortes 

de la Tanaisie (Tanacctum vulgare). 

" 5. Sph. Ptrcl. ? Icon, noslr., fig. 3, h, i, k, l, m. 

P?rith?ses noirs, isol?s, g?n?ralement ovalaires, inn?s 

puis ?mergents, entour?s d'une large tache vineuse, 
fortement accus?e et presque noir?tre autour des p?ri 

th?ses, tombant enfin et laissant dans le bois, soit un 

(1) Notre confr?re, M. Eug. Coemans, croit que cette esp?ce n'est pas 
diff?rente du Sph. Napi F?ck. Fung. Rhen, n? 895. N'ayant pu v?rifier le 

fait, ? cause que nous ne poss?dons pas l'esp?ce rh?nane, nous donnons 

la n?tre sous toute r?serve. 
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demi-p?rith?se cupuliforme, soit une simple excavation. 

Th?ques grandes, claviformes, renfermant huit spores 

pl?ioblastes, jaunes-verd?tres, tr?s-grandes, irr?guli?re 
ment ovales un peu allong?es, m?me souvent ovales ou 

subarrondies, ordinairement plus grosses ? une extr?mit? 

et parfois un peu r?tr?cie au milieu. 

Ce qui fait surtout remarquer cette esp?ce, c'est la 

coloration rouge-veineuse du support sur laquelle elle se 

d?veloppe, et qui de prime-abord la ferait prendre pour 
une des vari?t?s du Sph. rubella Pers. dont elle diff?re 

essentiellement par les organes de la fructification. 

On rencontre cette Sph?rie, probablement pendant une 

grande partie de l'ann?e, sur les branches dont on a 

tress? les fascines des jet?es ? Blankenberghe, et notam 

ment sur les branches d?nud?es de moyenne grosseur. 
Nous l'avons d?di?e ? notre ami, M. Louis Pir?, secr?taire 

de la Soci?t?. 

N? 4. Sph. clypciforiiiis De Not. Microm. ital; Dec. VII, p. 21; 
Forma Eptlobli West, in herb. 

Sur les tiges de YEpilobium spicatum, aux environs de 

Louetle-SMPierre, d'o? M. G. Aubert nous l'a fait con 

na?tre. 

N? 5. Sph. Selysii. 
? Icon, noslr., fig. S, q, r, s, t. 

P?rith?ses tr?s-petits (J/2ome ? {l\ome de mill.), noirs, 

coniques, d'abord immerg?s et couverts par l'?piderme, 

puis ? la chute de celui-ci superficiels et attach?s par 

quelques fibrilles brun?tres et rameuses ? la substance 

ligneuse du support, ?pars, isol?s, ? ostioles papilliformes. 
Th?ques claviformes, ? huit spores pluris?ri?es, de lliome 
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de mill, de longueur, entour?es de paraphyses filiformes. 

Spores hyalines, fusiformes, att?nu?es aux extr?mit?s, 
droites ou l?g?rement courb?es en forme de S, mesurant 

{!iome de mill, de longueur sur {hwme de mill, de largeur, 
et offrant au microscope plusieurs cloisons assez difficiles 
? voir distinctement. 

Nous d?dions cette petite Sph?rie ? M. le baron de 

Selys-Longchamps, s?nateur et membre de la Soci?t?. Elle 
se d?veloppe sur les tiges mortes du Libanotis montana, 
aux environs de Rochefort (M. F. Cr?pin). Elle devra se 

placer ? c?t? du Sphaeria modesta Desmaz., dont elle a 

le port, mais dont les sporidies sont plus petites et pr? 
sentent moins de cloisons. 

N? 6. Nectria Ou de ni a usi i West, in herb. ? Icon, nostr., fig. 6, u, 
, w, . y. 

Groupes arrondis ou allong?s, petits, d?passant rare 

ment deux mill, de diam?tre, se r?unissant souvent avec 

des groupes voisins en tra?n?es plus ou moins longues et 
dans la direction des fibres du support. Chaque groupe 
contient de deux ? dix ou vingt p?rith?ses globuleux, 
de tyiome de mill, de diam?tre, d'une belle couleur orang?e, 
et couverts d'une poussi?re farineuse blanch?tre, surtout ? 

la base et aux endroits o? le groupe est en contact avec ses 

voisins. Ostiole papilliforme. Th?ques en forme de massue, 
? huit spores bis?ri?es, ? membrane ? peine visible, me 

surant de 10 ? ll/2oomes de mill, de longueur. Sporidies ova 

les-allong?es, hyalines, ? une, deux ou trois cloisons. 

Celte jolie esp?ce a ?t? trouv?e sur l'?corce des bran 

ches et rameaux morts de YUrostigma Neumanni Miq., 
dans les serres du Jardin botanique, par notre ami, M. J. 

A.-C.-A. Oudemans, professeur ? l'Ath?n?e illustre d'Am 
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sterdam, ? qui nous nous empressons de la d?dier. Mai 

1864 (1). 
N? 7. Oothldea Braselcae Desmaz. forma Cochleariac West. 

Celte forme a les taches plus petites que le type publi? 
par Desmazi?res (Pl. er. de Fr., nouvelle s?rie, tf? 95), et 

les p?rith?ses sont plus r?unis au centre de taches. 

Sur les feuilles du Cochlearia Armoracia dans un jardin 
? Termonde. 

N? 8. Phacidlum Hypcrlcl. 
? Icon, nostr., fig. 7, , aa, bb. 

P?rith?ses ?picaules, ovalaires, tr?s-petits (ifo de 

mill, au grand diam?tre), ?pars, noirs, luisants, s'ou 

vrant par plusieurs lambeaux irr?guliers. Disque convexe 

jaune-brun?tre ?tant humide, plus fonc? ? l'?tat sec. Th? 

ques claviformes, larges, ? huit spores, entour?es de para 

physes filiformes. Spores ovales-oblongues, hyalines, puis 

p?les-oliv?tres, triloculaires, ? loge m?diane plus gonfl?e. 
Sur les tiges mortes de Hypericum perforatimi, dans 

les bois des environs de Virton, du c?t? de Harnoncourt, 
o? nous l'avons trouv? pendant l'herborisation de la So 

ci?t?, au mois de juillet 1864. 

(?) Notre ami et confr?re, M. Eug. Coemans, croit que ce n'est que le 

Nectria citrino - aurantiaLaer. L'ayant compar? avec les ?chantillons 

authentiques de cet auteur, qui se trouvent dans nos collections de Des 

mazi?res et de Rabenhorst, nous avons constat? qu'il existait effective 

ment beaucoup de ressemblance entre ces deux esp?ces. Toutefois, nous 

croyons avoir remarqu? que l'esp?ce de Lacroix est plus petite dans 

toutes ses parties, d'une couleur plus fonc?e et d'une transparence cireuse 

? l'?tat frais, tandis que la n?tre, dans les m?mes conditions, est plus 

forte, d'un orang? plus p?le, opaque et couverte d'une poussi?re farineuse 

blanch?tre qu'on ne voit pas sur la premi?re. 
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No 9. Asteroma dellea tul um Desmaz. Pl. crypt, de Fr., lre ?dit., 
1993. 

Sur les silicules du Lunaria rediviva, aux environs de 

Namur, d'o? M. Bellynck nous Ta fait conna?tre. Desina 

zi?res l'a indiqu? sur les gousses s?ches du ?olutey arho 

r esc ens. 

N? 10. Ast. j lineaci near um Lasch.; Rabenh. Herb. viv. myc, ?dit. 

ou v., n? 582. 

Sur les tiges et feuilles du Triglochin palustre, dans les 
vall?es mar?cageuses des dunes, entre Blankenberghe et 

Heyst. 
? Notre ami, M. Lenars, nous l'a ?galement envoy? 

des environs d'Anvers. 

N? 11. Cytlepora carbonaeea Fr. Syst. Myc, H, p. 544 ? Icon, 

noslr., fig. 9, ee, ff,.gg. 

Les sporidies, tr?s-petites (7aoome de mill, de longueur 
sur ^goo1"6 de mill, de largeur) sont hyalines, ovales-allon 

g?es et souvent l?g?rement courb?es. 
Sur les rameaux morts de Y Alms glutinosa, dans les 

dunes de Blankenberghe. 

N? 12. Cyt. pUhyophllum. 
? Icon, nostr. fig. 8, ce, dd. 

P?rith?ses isol?s, ?parpill?s, noirs-bruns, petits (2 milli 
m?tres de diam?tre), d'abord immerg?s, puis se d?gageant 
? moiti? par la chute de l'?piderme. Disque noir avecostiole 

poriforme central. Mati?re sporidif?re blanche, ifiporidies 

prodigieusement petites, ovales hyalines, de ' 
^"6 de mill, 

de longueur sur une largeur moiti? moindre. 

On ne doit pas confondre cette esp?ce ni avec le Cyt: 
Pini de Desmazi?res, qui a sa mati?re sporidif?re d'un jaune 
de soufre, tandis que celle de la n?tre est blanche, ni avec 
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le Cyt. pin?cola West., dont les sporidies sont beaucoup 

plus grosses, puisqu'elles mesurent {lmme de mill, de lon 

gueur, ni enfin avec le Cyt. Pini F?ck. Enuni. fang. Nas 

sov., pag. 52, qui a les sporidies plus fortes et plus allon 

g?es. 
Sur des perches de sapin qui servaient de cl?ture ? un 

jardin, dans les dunes de Blankenberghe. 

N? 13. Septori? Jusicl Desmaz. Pl. er. de Fr., n? 2170 (non West. 

Herb. er. Belg., n? 936 = Sept, maculane West.) 

Sur l'extr?mit? sup?rieure des feuilles du Juncus arti 

culatas, dans un pr? mar?cageux, aux environs de Virton. 

Juillet 1864. 

N? 14 Sept. disseminata Desmaz. 14e not. crypt, nouv. de la fl de 

Fr., n? 51, m Ann. Sc. nal., t. Vili, p. 23; 1847. 

Sur les feuilles mortes et tomb?es ? terre du Prunus 

lauro-cerasus, dans un jardin ? M?ns, d'o? M. Cl?m. Du 

mont nous l'a fait conna?tre. 

UR?D1N?ES. 

N? 15. Pucciiiia lineolata Desmaz. 17e not. crypt, nouv. de la fl. 
de Fr., n? 1, in Ann. des se. nat., t. Xi; 1849. 

Sur les feuilles du Scirpus maritimus, dans les endroits 

mar?cageux des dunes, entre Blankenberghe et Heyst. 

N? 16. Puce, liliacearum ? Ornithogali 
- umbellati Rabenh. 

Herb. viv. myc, Vili, n? 794. 

Sur les feuilles de VOrnithogalum umbellatum, ? Bos 

suyt, pr?s de Courtray. 
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N?" 17. Pucc. Coriigiolae Chev. Fl. paris., 1, 420, tab. XI, fig. 7, k.; 

Desmaz. PI. crypl. de Fr., lrc ?dit., n?1558! 

Sur les tiges et les feuilles du Corrigiola litloralis, dans 

les terrains sablonneux de la Campine. (R. P. Cl?m. Du 

mont). 

N? 18. Puce. Galiorum Link; Rabenh. Herb., viv. myc., n? 792; 

Puce, difformis Kze. 

Sur les tiges et feuilles de plusieurs esp?ces de G?liam, 
aux environs de Louette-S^Pierre. (M. G. Auhert). 

N? 19. Coryneum nu a eros pori um Berk. Engl, fi., V, p. 355; Ra 

benh. Fung. Eur. exs., n? 75; Sporidesmium vermiforme Riess., in Fres. 

Beitr. zur myc, p. 51, tab. VI, fig. 56-60. 

Sur les rameaux du h?tre, au parc deS^George, ? 

Courtray. 

N? 20. Ustilago Haesendonckii Nov. Sp. 

Poussi?re tr?s-fine, abondante, violac?e, form?e par des 

cellules globuleuses, ovales, ovales-oblongues ou irr?gu 
li?res, variant pour la grosseur entre J/ioo et s/toomes de mill, 

de longueur, sur 2/2oo ? 5./2oomes de mill, de largeur. 
Se d?veloppait abondamment entre les diff?rentes lames 

de l'?corce des grosses racines d'un m?rier blanc languis 
sant, dans le jardin de notre confr?re, M. Van Haesen 

donck, m?decin ? Tongerloo, ? qui nous d?dions cette 

nouvelle esp?ce. 

ALGUES. 

N" 21. llatrachospermum monili forme ? stagnale K?lz. Sp. 

alg., p. 536; Batr. stagnale Hass. 

Dans les foss?s d'eau stagnante, aux environs de Gand, 
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d'o? feu le professeur Scheidweiler nous Tavait envoy? en 
nombre pour notre publication. 

N? 22. Protococcus atrovlrens? 3 marina. 

Couche g?latineuse, vert-noir?tre ? l'?tat frais, noir ? 

l'?tat sec, de 1 ? 2 millim?tres d'?paisseur, ?tal?e; cellules 

globuleuses ou arrondies, simples pu r?unies par groupes 
de 2 ? 3 et mesurant 7200 ? 2/2oomes de mill, de diam?tre. 

Sur la tranche horizontale ou oblique des grosses bran 

ches dont sont tress?es les fascines des jet?es ? Blanken 

berghe ; aussi sur les pilotis ? Ostende. 

N? 23. Phyllaetidium pu leheli um K?lz. Sp. alg., p. 424; K?lz. 

Tab.phyc.,\\; tab. 88, fig. 1. 

C'est ? cette esp?ce qu'il faut rapporter la plante que 
nous avons indiqu?e dans notre huiti?me notice, sous le 

nom de PhylL arundinaceum K?lz. L'ayant trouv?e en 

assez grand nombre, ? la fin de l'automne de Tann?e der 

ni?re, nous avons pu l'?tudier et d?terminer avec certitude. 

Sur les tiges des Myriophyllum, dans les foss?s des for 
tifications ? Termonde. 

EXPLICATION DE LA PLANCHE. 

Th?ques et paraphyses fortement grossies daSphaeria Lenarsi. 

Sporidies isol?es fortement grossies. 

Une sporidie vue ? un fort grossissement. 

Coupe d'un fragment d'?eorce avec p?rith?ses du Sph. Thie 

lensii. 

Deux th?ques grossies. 

Sporidies fortement grossies. 

Une sporidie vue ? un tris-fort grossissemeat. 

Fig. t. a. 

b. 

c. 

2. d. 
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Fig. 3. h. Sph. Pirei. ? Un fragment de branche, grandeur naturelle. 

i. Coupe d'un p?rith?se. 
k. Th?que et paraphyses fortement grossies. 
/, Sporidie fortement grossie. 

m. Sporidie vue ? un plus fort grossissement. 
4. n. Sph. clypeiformis ?. EpUobii. 

? 
Th?ques et paraph?es for 

tement grossies. 
o. Sporidies isol?es fortement grossies. 

p. 
? ? vues ? un plus fort grossissement. 

5. q. Un p?rith?se isol?, grossi, du Sph. Selysii. 
r. Th?que et paraphyses fortement grossies. 
s. Sporidies isol?es ? ? 

t. Conidie isol?e ? ? 

6. u. Nectria Oudemansii. ? 
Groupe de p?rilh?ses, grandeur natu 

relle. 

v. Groupe de p?rilh?ses fortement grossi. 
w. Un p?rith?se isol? fortement grossi. 
x. Th?ques isol?es fortement grossies. 

y. Sporidies isol?es ? ? 

7. z. Phacidinm Hyperici. 
? 

Th?ques et paraphyses fortement gros 
sies. 

aa\Th?que isol?e fortement grossie (jeune). 
au2. ? et paraphyses fortement grossies (adultes). 
bbl. Sporidies isol?es ? ? 

(jeunes). 
?$2 ? _ _ ? 

(m?res). 
8. ce. Cytispora piihyophilum. 

? 
Coupe d'un p?rith?se grossie. 

dd. Sporules grossies. 
9. ee. Cytispora carbonacea Fr. ? Coupe d'un p?rith?se grossie. 

ff. Sporules grossies. 

gg. 
? vues ? un tr?s-fort grossissement. 


